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BIBLIOGRAPHIE.

tipogr. Candeletti 1870. 1 vol. in-8>> avec alias in-8'». Prix, 7 fr. 50 c, sans
alias 6 fr.

Nous avons parlö naguöre de la seconde partie de cet imporlant ouvrage (l) de
M. le colonel Corsi, l'un des plus savanls et laborieux officiers de l'armöe
italienne, qui en compte un si grand nombre dans tous les grades et dans tous les

corps. Cette nouvelle partie, qui comprend toule la pöriode contemporaine, a un
intöröt plus vif encore, un intöret palpilant d'actualitö et d'application plus
directement pratique que les precedenles, quoiqu'elle soit loin d'ögaler sa devanciere
immödiate par la majestueuse grandeur du sujet. 11 s'enregistrera sans doute
encore bi-a des guerres dans le monde, bien des bruyanles campagnes, bien des
batailles de Varsovie, de Novare, de l'Alma, de Solferino, de Fredericksburg, de
Geltysburg, de Sadova et d'aulres Operations analogues, avant qu'on egale les
grandes affaires des guerres de l'Empire et de la revolution francaise, de la

guerre de Sept-Ans et de celle de la Succession d'Espagne. Napoleon l<" avec
quelques-uns de ses lieutenants, Wellington, Fredöric-Ie-Grand, Marlborongh,
resient encore les grands mailres et les meilleurs modöles ä etudier en fait d'art
militaire moderne. Et quiconque est desireux de penötrer et aple ä bien saisir le
genie et les diverses melhodes de ces capitaines fera fort aisöment aussi la part
des variantes qu'y doivent apporter les nouveaulös röcentes, part qui se reslrein-
dra d'ailleurs d'autant plus que le niveau se relablira mieux entre tous les

belligerants des lulles futures.
Ceci soit dit sans conlester ni 1'utilite ni le haut attrait de cette derniere por-

tion du travail que nous voulons faire connaitre ä nos lecteurs. L'auteur en a tire
tout ce qu'on pouvait raisonnnblement en tirer. Seslaborieusesinvestigalionssatis-
font ä la fois aux goüts serieux des hommes d'ötudes, aux besoins des observa-
teurs et des penseurs et aux legitimes exigences de la curiosite publique sur des

evenemenls que tant de gens aiment ä se remömorer en s'öcrianl avec Virgile :

quorum pars magna fui!
Procedant avec un excellent esprit d'ordre et de nettetö et des preliminaires

qui rappelient un peu l'oeuvre de M. Rustow sur le meine sujet (2), le colonel Corsi
divise sa matiere en quatre epoques ou chapitres, se reparlissant chacun en irois
subdivisions symötriques, ä savoir: des considerations gönerales et speciales sur
les caraetöres distinctifs de l'epoque, servant comme d'inlroduction au chapitre;
les recils des faits d'histoire militaire de cette epoque, sous diverses sections; un
apercu des ecrits militaires et des sources sur cette möme epoque.

Cette vaste matiere est conseiencieusement elaboree el agreablement rödigöe
Quoique fort resumee eile contient tous les faits principaux de Phistoire militaire
recenie, et au seul point de vue bibliographique eile aurait döjä une reelle el
grande valeur.

Les quatre epoques adoptees par l'auteur pourront n'ölre pas du goüt de tout
le monde, leurs litres encore moins. Mais avec une teile matiere, surtout quand
eile est encore vague et indeterminee comme celle-ci, l'auteur est loujours oblige,
en adoptant des classifications precises, d'y meltre beaucoup du sien et le lecteur
doil consentir ä n'avoir toule la clarte voulue qu'au prix d'un peu d'arbitraire de
Classification

(') Möme titre que celle-ci. Voir Revue militaire suisse n1 17 de 1869, page 462.

(') Die Feldherrnkunst des XIX Jahrhunderts. On dit que ce bei ouvrage doil
ölre prochainement traduit et publiö en francais.



— 262 —

C'est ce qui se produit evidemment avec les quatre öpoques de M. Corsi inli-
tulees: 1° la paix de Trente-Ans (1813-1848); — 2° epoque aulrichienne.
Radetzky (1848-1859); — 3° Troisiöme epoque francaise. Napolöon 111 (1839-
1866); — 4° seconde epoque prussienne (1866).

Nous craignons fort que ces commodes caracleristiques, notamrnent celles de

Radetzky el de Napoleon III presidant ä des epoques — rien que <jä — ne soient
trös precaires et que d'ici ä quelques annees l'auteur ne doive apporler sur
ce point des modifications fundamentales ä sa maniere de voir Nous avouons
pour notre humble part qu'ä la place de M. le colonel Corsi, si nous avions eu
ä faire hommage d'une de ces epoques ä quelque personnage marquant de nolre
lemps, nous n'aurions pas öle chercher si loin; nous n'aurions point craint de
placer toule la periode moderne depuis 1847 sous la caracleristique du roi d'Italie

lui-möme, qui, de tous les souverains et les genöraux vivants de l'Europe, est
bien celui qui a les plus brillants et les plus anciens ötats de service. S'il ne lui a

pas öle aecordö souvent d'ötre heureux dans la bataille cela ne detruit point ses
tilres aux yeux des gens qui ne se paient pas rien que de succes. Au contraire,
Victor-Emmanuel a pu manifester des qualites militaires precieuses que le bon-
heur altöre ou cache souvent; il a montre une tenace confiance dans la foriune
des armes, une persevörance dans sa politique et ses Operations militaires, une
habiletö au milieu des quatre ä cinq ecueils Pentouraht sans cesse, qui lui assu-
rent dans l'avenir une gloire durable. En outre, et gräce a ces mörites, il esl
bien, malgrö des echecs de detail, le premier souveraiu de notre temps au point
de vue des resultats obtenus, le seul dans l'histoire moderne qui, en six ans, ait
su faire d'un petit Etat et de fragments incohörents une nouvelle grande
puissance europöenne, qui ait su creer en quelques annöes une belle et vaillante armee,
dont la cohösion, quoique encore imparfaile, et la soliditö de fonds ont su resister
önergiquement jusqu'ici aux dures öpreuves des champs de batailles comme aux
assauts plus rüdes encore de la desorganisation intestine. Si peut-ötre, de pres,
l'Italie rögeneröe ne se presente pas sous cet aspeel, c'est sans doute par l'effet des

passionnees et desolantes dissensions qui la dechirent et qui recouvrent toules choses
d'un voile defavorable. Mais c'est bien ainsi qu'elle doit apparaitre de loin, et ce
n'est pas de la flatterie que (faltribuer soit au roi, soil au peuple Italien, tous
deux elroilement unis en la circonstance, la palme du fait militaire le plus imporlant

de ces dernieres annees, c'est-ä-dire la creation d'une sixieme grande
puissance europöenne, munie d'une force nationale de terre et de mer aple ä main-
tenirsürement cette creation au milieu des compölitions et des conflagrations futures.

Du reste la chose ressort pleinement de l'ensemble möme de Poeuvre de M.
Corsi, sinon de ses subdivisions et de ses dönominations de dötail, et sous ce rapport

comme sous beaucoup d'aulres, sous les plus essenliels, ce livre a un merite
de fonds el de substance que quelques vices de forme et d'aecessoires ne sauraient
entamer.

Parmi ces derniers, nous devons faire encore une petite reserve en faveur d'un
point oü l'auteur n'a peut-ötre pas su eviter suffisamment un des ecueils trop reels
de l'histoire conlemporaine. Une apparence de haut dedain semble affichöe ä l'en-
droit de la guerre de la Secession amöricaine, sentiment qui jure au milieu de

pages si consciencieuses et si soigneusement öludiees. Sans doule si l'on devait.
juger de cette guerre civile par les nombreuses charlataneries qu'elle a mises ou

jour dans les deux mondes, par le humbug qui, aux Elats-Unis, se möle ä toutes
les crises de l'opinion el de la vie publiques ainsi qu'aux affaires qu'elles susci-

tent, humbug que nous autres Europeens sommes loujours prompts ä remarquer
plus que le reste, suivant une juste Observation de l'illustre et spirituel gönöral
Sherman ä propos de röcenles innovations militaires europöennes, sans nul doute
en ce cas la guerre de la Söcession pourrait etre consideree comme döpourvue
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de serieux enseignements. Mais ce point de vue par trop special est-il bien sörieux
lui-möme

Nous n'avons certes pas besoin de refaire ici l'historique de cette longue et
sanglante lulle pour donner la röponse, pour monlrer que tout en faisant largement
la part defectueuse des immenses armöes improvisöes de volontaires americains et
de l'incessante Intervention d'une ardente politique de parlis dans la conduite dee

opöralions, il y a aussi d'öloquenles legons ä tirer de cette guerre, oü toul le
gönie d'un peuple hardi, eiilreprenanl, invenlif, puissant de ressources, s'est tournö
exclusivement, pendant quelques annees, vers le progres des choses militaires, et
a reussi ä en realiser de fort notables en plusieurs domaines, nolamment dans tous
les domaines techniques.

Que l'eminenl öcrivain ilalien veuille nous pardonner ces franches observations,
qui ne nous sont dictees que par le desir de voir son excellent canevas s'amöjiorer
encore dans une future ödilion.

Un charmant alias portalif de 23 plans, ä trois couleurs, fort nets et bien
dessinös, donne ä cet ouvrage une haute valeur de plus, par la clartö parfaite qu'il
apporte au texte. Heureux Italiens, devons-nous souvent nous dire, d'avoir a

disposition de telles ressources topographiques et ä si hon complel tandis qu'en
Suisse el en France elles sont tout simplement ruineuses ou introuvables.

Le service pratique de campagne. Publiö sous forme de manuel en quatre parties,
par le feld-maröchal baron de Hess. Cinquiöme ödilion augmeutöe. Vienne, imprimö
et ödile par la congregalion mechitariste. Prix 2 florins d'Autriche.

II est un fait sur lequel on ne saurail trop atlirer l'atlention, dit la Wehr-Zeitung

du 8 juin, c'esl que les göneraux aulrichiens les plus dislingues ont su röunir
la science aux connaissances praliques.

Si on prend les aulres armees pour point de comparaison, on reconnait qu'il est
assez rare de rencontrer un de ces furieux sabreurs prive de l'appui d'un hahile
chef d'ötat-major, lomber par faialile d'un echec dans l'autre. Plus rares encore
sont les hommes qui, quoique ecrivant ä merveille sur Pari de couduire des armees,
perdent la töte sur le champ de bataille.

Qui ne se souvient de l'empereur Maximilien 1er, gönöral habile el Stratege
distinguö; du savant Lazare Sohwendi, de Friedländer, qui ölaborait et dirigea'il
tout lui-möme; de Traun, aussi bon chef que conseiller expert; de Wenzel
Liechtenstein, Pheureux gönöral et savant arlilleur; de Daun, d'Eugene, donl les biblio-
theques avaient une celebrite europöenne, et de Loudon, loujours eludiant ses

livres el ses cartes?

Plusieurs generaux aulrichiens auraieni acquis une renommee solide par leurs
öcrits seuls, lors möme qu'ils ne se seraient jamais Irouvös ä la töte d'une armöe
et n'auraienl jamais gagne de bataille; ainsi l'archiduc Charles, Montecuculi et
Radetzky, auxquels nous pouvons joindre aussi le feld-maröchal baron de Hess,

qui vienl de mourir.

L'ouvrage qu'il a publie et que nous recommandons ä l'examen sörieux des

officiers, traite clairement et d'une maniere approfondie tout ce qui concerne le
service de campagne; il renferme des Instructions sur la conduite de chaque corps
de Iroupe, depuis la seclion jusqu'ä une armöe de plus de cenl mille nommes,
sans aucune pedanlerie mais en irailanl chaque sujet ä un point de vue eleve.

Le lecteur passe, sans s'en douter, des sujets les plus simples aux plus difficiles,
et teile est la cohösion de cet ouvrage que Pötude d'une de ses parties seules

sans avoir pris connaissance du lout, serait inutile et sans valeur.
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Les prineipes d'aprös lesquels le chef d'une troupe doil agir en temps de guerre,

restent toujours les mömes, quelle que soit du reste sa force numörique; i! serait

par consöquent difficile de deeider quelle partie (la quatriöme peut ölre exceptöe)
esl plus spöcialement deslinöe ä des chefs subalternes ou ä des gönöraux. II est
möme fort difficile d'etablir une Separation distincle dans le contenu d'une des

parties, car le tout est intimement lie. L'auteur a mentionnö dans les plus grands
dötails lout ce qu'un commandant de troupe peut avoir ä faire; c'est pourquoi la
seconde et la Iroisiöme parlie, qui Iraitent de l'allaque et de la defense de diverses
positions, ainsi que des entreprises particulieres, telles que surprises, embuscades,
transports, elc, etc., reviennent sur ce qui est dit dans la premiere partie qui
traite de la taclique en general; de meme aussi la quatrieme rappeile ce que
conliennent les trois autres. Feu le marechal Hess fait preuve d'une modestie

parliculiere, en ce que, quoiqu'etant reconnu comme uneautoritö de premier rang,
jamais il ne pose ses idöes en prineipes immuables, il les justifie en citant ä

l'appui d'autres auteurs, surtout l'archiduc Charles.

Nous ne saurfons trop recoinmander cet ouvrage ä chaque officier de toute arme
et de tout grade; son formal commode, la modicite de son prix et le fait que,
suivant le dösir formel de l'auteur, il ne sera pas publiö d'autre ödilion, fönt dösirer
de le possöder.

Quanl au marechal Hess lui-möme, decede, on le sait, en avril dernier ä Vienne,
ä l'äge de 83 ans, la Nouvelle Presse libre de cette ville lui consacie la notice
biographique suivante:

On peut dire que les faits et gestes du defunl se trouvent ötroitement liös ä

l'histoire de la monarchie autrichienne ä dater du prösent siecle. II porla pendant
65 ans Puniforme en tout honneur et gloire et comme les annees en armee aclive
complent ä double, on peut dire que celles de son service durerent ä peu pres
autant que sa vie. Inscrildans les röles militaires des 1805, quatre ans plus tard.
en 1809, ou le trouve au fori des combats el batailles qui ensanglanterent les

Elaines d'Aspern et de Wagram. Plus tard, il assiste aux grandes journees de

eipzig. Viennent ensuite les annees de paix que le major Hess met ä profit pour
le perfeclionnement de ses connaissances militaires. De 1851 ä 1834, il oecupe
le poste de chef d'etat-major sous Radelzky, qui lui fait oblenir le grade de lieu-
tenant-feld-marechal, et, peu apres, celui de quartier-maitre general dans l'armöe
active d'Italie. Le maröchal commandant.en chef ne pouvait plus se passer de

Hess, qui ötait devenu son bras droit.
Ce ful surtout dans la campagne de 1848 que Hess deploya les grands talents

dont il ölait doue. Ses plans de bataille, les habiles dispositions qu'il sut prendre,
sonl connus de tout le monde. Les brillants faits d'armes de Curtatone, de Custozza

et de Volta, consacreront ä toujours le Souvenir de celui qui en fut le principal
auteur.

Dans la campagne de 1859, le baron Hess servit comme chef de l'etat-major
gönöral sous le commandement personnel de l'empereur. Toutefois, le 4 juin, ä

la bataille de Magenta, il elait encore ä Vienne, ensorte qu'on ne peut lui altri-
buer, en aucune maniere, la perle de cetle journee. Quanl ä celle de Solferino,
il est avere que le baron Hess chercha, de toutes manieres, ä dissuader l'empereur
de prendre Poffensive. II conseillait, comme moyen assure, de retrancher l'armöe
dans les forteresses du quadrilatere et de se tenir ainsi sur la defensive. Au fori
de la bataille, au moment decisif, alors que les Francais faisaient les derniers
efforts pour rompre le centre de leur adversaire, Hess voulail que l'on reiinit toute
l'artillerie dont on pouvait disposer pour en porter l'effet sur un seul point, de

maniöre ä paralyser Penergie des assaillants. Si l'on eüt suivi ce conseil, il est

probable que Pissue de la bataille eüt ete tout autre. Les Francais etaient öpuises
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et il ne fallüt rien moins que la batterie monslre de 80 piöces, jouant en möme
temps sur le gros de l'ennemi, pour le decider ä la retraite. Le general Lebceuf,
qui commandait cetle manceuvre döcisive, fit pröcisement, pour le gain de sa partie,
ce que le lieulenant-maröchal Hess avait conseille dans le sens inverse. On crut
faire mieux en ne suivanl pas son conseil et l'on perdit ainsi la bataille et la

province
Depuis ce moment, le vieux marechal ne parait sur aucun champ de bataille.

II a echangö la seile contre le fauteuil de la chambre des seigneurs, mais il est
reste toujours l'homme simple, sans prötention, malgre ses titres, un vrai citoyen
liböral dövouö aux interets de son pays.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1870.

Le Departement militaire de la Confederation suisse a adresse aux Cantons qu1

ont des Iroupes ä fournir aux manceuvres de division en 1870, la circulaire
suivante :

Rerne, le 7 mai 1870.

Tit. — Les manceuvres de cette annee seront exöcutöes principalement par les
troupes de la VU* division de l'armöe ('). Elles auront lieu, du 6 au 15 septembre,
dans la contröe comprise entre Wyl et St Gall.

Les etats-majors et les troupes entreront en ligne aux epoques indiquöes ci-aprös :

Le 3 septembre, ä Wyl, ä 4 heures au plus tard, l'ötat-major de la division, les
ötats-majors des brigades n"s 19, 20 et 2t et l'ötat-major du gönie.

Le i septembre, k Wyl, la compagnie de sapeurs n» 2, de Zürich.
Le 5 septembre, l'ötat-major de l'artillerie de la division ;

Les batteries de 8 livres n° 8, de St Gall, et n» 20 de 4 livres, de Thurgovie;
L'ötat-major de la cavalerie ;

La compagnie des guides n° 2, de Schwytz, el les compagnies de dragons n' 1,
de Schaffhouse, et n° 14, de Thurgovie ;

L'ötat-major du bataillon de carabiniers ;

Les com¬pagnies de carabiniers n™ 18 et20, d'Appenzell Rh.-Ext., et n'-s5 et26,
de Thurgovie ;

La section d'ambulance;
Les bataillons d'infanterie n° 7, de Thurgovie ; n s 21 et 31, de St-Gall; n" 47,

d'Appenzell Rh. Ext.; n° 48, de Zürich, et n° 73, de Glaris.
Le // seplembre, k Wyl, la batterie de 4 livres n° 12, de Lucerne;
Les bataillons d'infanterie n s 29 et 64, de Zurieb, et 28, de St-Gall.
Le 14 septembre, k 8 heures du matin, ä Winkeln, un bataillon de carabiniers de

reserve, compose de l'ötat-major du bataillon et des compagnies n' 54, d'Appenzell
Rh.-Ext ; n° 55, de St-Gall; n° 56, des Grisons, et n° 59, de Thurgovie.

L'effectif des difförents corps ä Pentree au service devra ötre le suivant:
a) La compagnie de sapeurs teile qu'elle sera ä Pentree de son cours de röpötition.

Elle devra ötre aecompagnöe de ses deux chariots d'outils et d'une petite
voiture de train d'avant-garde ä la Birago;

b) Les batteries ä l'effectif röglernentaire ;

c) La cavalerie avec les surnumöraires, teile qu'elle est entree au cours de
röpötition ;

d) Les compagnies de carabiniers n s 18, 20, 5 el 26, fortes chaeune de 100
hommes, y compris 4 trompettes:

(') Commandee par M. le colonel födöral Isler.
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